
Année A, 2e dimanche du temps ordinaire

Ta Parole, une lumière sur ma route (Psaume 118,105)

Rassemblons-nous

• Donnons-nous quelques nouvelles.
• Prions ensemble
Prions ensemble : Seigneur, quand nous

nous rassemblons pour regarder notre vie à
la lumière de ton Évangile, nous nous

donnons la chance de grandir dans la foi en

toi et en Dieu, notre Père.  Envoie sur nous

ton Esprit Saint pour que nous croyions

encore davantage.  Amen

Parlons-nous de notre vie

• Lisons des faits vécus
- Sylvianne est un bon professeur de

musique. Un jour, elle dit à Charles, un

élève talentueux : « Tout ce que je savais,

je te l'ai appris.  Je dois te présenter à un

maître plus compétent que moi.
Autrement, tu risquerais de ne pas faire

les progrès que tu souhaites réaliser. »

Charles dit à ses parents : « Comme elle

est honnête, Sylvianne ! »

- Christine, une jeune fille de quinze ans dit

à son père : « Je me demande bien à qui

l’on peut faire confiance, dans la vie. »
Son père lui répond : « Moi, je regarde

d'abord ce que les gens font.  Leurs

œuvres parlent plus fort que leurs paroles.

Et quand une personne accomplit une

œuvre de paix, de justice, de partage, je

crois que je peux me fier à elle parce

qu'elle semble fidèle à l'Esprit Saint. »

• Réfléchissons ensemble
- Que pensons-nous de ces faits ?  En

avons-nous vécu de semblables ?

- Nous admirons probablement Sylvianne

ou certaines personnes qui agissent
comme elle.  Pourquoi ?

- Est-ce difficile d'être honnête comme

Sylvianne ?  Quelles sont les

conséquences d'une telle honnêteté pour

la personne honnête et pour les autres qui

sont touchées par son honnêteté ?

- Le père de Christine a-t-il raison de lui

tenir un tel discours ?  Son expérience

rencontre-t-elle la nôtre?

- Nous est-il déjà arrivé d'être convaincus

de l'action de l'Esprit Saint en certaines

personnes parce que nous étions les

témoins des gestes de ces personnes ?



Laissons-nous rejoindre par l’Évangile

• Lisons Jn 1, 29-34

• Dialoguons entre nous

- Qu'est-ce qui, dans cette page d'évangile,

rejoint ce dont nous avons parlé

précédemment ?

- Jean le Baptiseur pose un geste admirable
en présentant Jésus et en faisant son

éloge.  Pourquoi sommes-nous portés à

admirer ce geste ?

- Quand Jean dit de Jésus qu'il est

« l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du

monde », il veut probablement dire que

Jésus est celui qui donne la vie et
préserve la vie.  Croyons-nous que Jésus

apporte la vie au monde ?  Quelle vie ?

Comment cela se manifeste-t-il
aujourd'hui ?

- « Le péché du monde », dans l'évangile

de Jean, c'est de ne pas croire en Jésus

comme étant l'Envoyé de Dieu.  Quelles

sont les conséquences de ce péché dans le

monde d'aujourd'hui ?

- Jésus est celui qui peut donner l'Esprit

Saint (verset 33).  Quelles sont pour nous

les conséquences de l'accueil de cet Esprit

du Seigneur ?

Entendons l’appel de l’Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons

personnellement à l'appel que cette page

d'évangile nous fait entendre.

Demandons-nous : « Est-ce que, comme

Jean le Baptiseur, je peux donner un titre

à Jésus ?  Puis-je trouver un moment, au

cours de la prochaine semaine, pour
penser à Jésus et lui dire qui il est pour

moi, dans ma vie ? »

- Après avoir réfléchi personnellement,

demandons-nous si, comme groupe, nous

pouvons poser un geste, vivre un projet

qui serait une conséquence du don de

l'Esprit Saint qui nous est fait par Jésus.

Quel geste ?  Quel projet ?



Prions ensemble

Redisons ou chantons ensemble cette prière

précédant le rite de communion de chaque
célébration eucharistique :

- Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du

monde, prends pitié de nous.

- Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du
monde, prends pitié de nous.

- Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du

monde, donne-nous la paix.

(Chaque personne peut formuler une prière

avant que le groupe chante ou dise à

nouveau : Agneau de Dieu...)

COMMENTAIRE DE L’ÉVANGILE – Jn 1,29-34

« Voici l’Agneau de Dieu »

L'expression Agneau de Dieu est entrée dans la liturgie et, par ce biais, elle est devenue

familière aux chrétiens.  Expression pourtant bien étrange, si l'on s'arrête à y penser, surtout

qu'elle est formulée, dans le texte original grec, avec un mot très rare pour dire agneau et qu'elle

n'apparaît nulle part ailleurs que dans ce court passage de l'évangile de Jean.  À quel titre Jésus
peut-il être appelé Agneau de Dieu ?

Pour répondre à cette question, il faut s'interroger sur la signification de tout l'épisode du

témoignage de Jean le Baptiste.  Cet épisode est l'équivalent, pour l'évangile de Jean, de la scène

du baptême de Jésus rapportée par les trois autres évangélistes.

Le témoignage de Jean

L'évangile de Jean accorde une grande place au témoignage ; ce thème s'inscrit dans le

cadre général de la vie publique de Jésus conçue comme un procès dont l'issue finale sera la

glorification du Fils par le Père (voir, par exemple, Jean 13, 31-32).  Le premier témoin appelé à

la barre est Jean le Baptiste.  Il est d'ailleurs présenté comme tel dès le prologue (Jean 1,6-8.15).

Son témoignage consiste à faire connaître une révélation dont il a été bénéficiaire (v. 33).

Dans le récit de Jean, cette parole adressée uniquement au Baptiste remplace la voix céleste
attestée par les trois autres évangiles.



Celui sur qui l'Esprit descend et demeure

Le signe par lequel Jean doit reconnaître celui dont il est le précurseur est la venue sur lui

de l'Esprit (v. 32-33).  L'évangile ne raconte pas en quelles circonstances Jean Baptiste aurait été

témoin de cette venue de l'Esprit.  Ce qui importe, aux yeux de l'évangéliste, c'est la garantie que

le témoignage de Jean apporte à l'œuvre de Jésus : c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint (v. 33)

et plus encore à sa personne même : j'ai vu et je témoigne que celui-ci est le Fils de Dieu (v. 34)

(certaines bibles, par exemple la Bible de Jérusalem, donnent ce verset sous la forme:  celui-ci est

l'Élu de Dieu, forme attestée par certains manuscrits).  Lorsque le quatrième évangile fut mis par

écrit à la fin du premier siècle, l'expression Fils de Dieu a pris un sens beaucoup plus fort que

celui qu'elle pouvait avoir à l'époque même de Jésus.  Lorsque les lecteurs de l'évangile lisaient

cette formule dans la bouche de Jean le Baptiste, ils ne pouvaient y voir autre chose qu'une

profession de foi explicite en Jésus, le Fils Unique (voir aussi Jean 6,69; 9,35-38; 11,27; 20,28).
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